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Vous peusez bien quo les differentcs

parties de notre corps oe sont pas at-
teintcs an memo dcgrd. L'alcool attaque
do preference l'organe le plus faible, celui

qui offre le moins do resistance. Chez tel

aleoolique, c'est Yestomar <|ui est ddlabrd,
c'est plutot le foie on los reins, chez tel

autre; chez tin troisibme, c'est le rerreau.
Et c'est ainsi qu'on a pu dire avec raison

que l'alcoolisme chronique est uu em-

poisonnement lent — mais continu —

par snite do l'nsage habitnel et prolongd
de l'alcool, m6me s'il est pris en petites
quantitds.

L'alcoolisme chronique est plus grave
encore que l'ivressc: il affaiblit les organes,
les deterioro, les rend malades, et ambne

ainsi prdmaturdmcnt la mort.

Lorsqu'on absorbe une boisson alcoo-

li(|tie, 011 la fait passer par la bouclic;
commc l'alcool dessbehe la bouclic et le

gosier, il provoquc encore la soif. Yoilsi

pounjuoi — je vous le disais il v a un
instant-— «Qui a bu, boira!»

I)e la bouclic, la boisson avalde passe
dans l'estoniac.

L'alcool irrite les parois dc l'estoniac,
il provoque — s'il est pris frdquemnieiit —

un btat perpetual d'inflnmmation. Alors
l'estoniac digbre mal les aliments qu'il
conticnt, et l'on ressent des pesauteurs,
des aigreurs et des douleurs de l'estoniac.

Le buveur qui en est atteint, croit
calmer ses douleurs en absorbant de nou-
vellcs doses d'alcool. L'irritation est alors

aggravate, et la fine membrane (la rau-
C|ueuse) qui tapisse l'estoniac comnlencc
h sc fendiller, et souvent du sang s'dcoule

par ces petites fentes ii l'intbricur de

l'estoniac. Pen ä peu ces petites plaies
s'agrandissent et devienncnt de vdritables
ulcerations qui provoquent des Iiemorrha-

gies de l'estoniac. Cettc maladie des bu-

vcurs est t.rbs ftbqucnte; eile nmbne ii sa

suite des douleurs violontes, des ospbccs
de coliques, et des vomisseinents qui sur-
viennent principalemcnt le matin, a jeun,
oil l'on voit quelquefois dans cc qui a

dte rendu, un sang noiratre meld aux
substances alimcntaires que l'cstomac a
refusd de digercr.

Du moment que la digestion lie se fait
plus nornialement, l'individu no sc nourrit
plus assez, il maigrit, et son corps db-

pcrit.
(A suivre.)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

lournee cantonale neuchäteloise des sama-
ritains. - I,e 15 juillet le village de St-Blaise

recciait la visito de .'100 samaritains, faisant

partie des 14 sections existant actuellemeiit
dans le canton. Cette journec annuelle, prepa-
ree avec le plus grand soin par les membres
do la section de St-Blaise, et favorisee par le

beau temps, a eu un plein succes.

Elle commenga ä S li. par un culte en

plein air preside par le pastcur Jeanrenaud,
membre lui-meme de la section, qui s'appuyant
sur les textes bibliques: « Tu aimeras ton pro-

chain commc toi-memc» et «La charite ne
i perit jamais» sut, dans une belle allocution,

J inontrer ii ses auditeurs l'ideal eleve auquel
j ils doivent tenclre, en servant le prochain.

C'est le lieut.-colonel D1' Kesor, dc St-Blaisc,
[ qui avait bien voulu assumer la charge de

preparer le travail de la joumee. Les samaritains

presents sont repartis en sept groupes ayant
cliacun lours attributions bien definies: panse-
nicnts, transports, requisitions, hopital, police,
secours et subsistances, enfin le groupe des

blesses. En outre, la colonne de transports
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anxiliaire de Neuchätel, comprcnant 25 liommes,

pride son aide et va construiro en mains d'une
hcuro unc tentc-hopital dernier modele.

Deux voitures chargecs de i)romeneurs,
'descendant do Lignibres, sont entrees eu collision
avec un camion automobile au Contour des

noycrs, en dessous de Voens. Les occupants
dc la premiere sont assez mal arranges. Lc

cocher de la seconde, perdant un peu la töte,
n'a pu maintenir son cheval effraye et le velii-
cule a verse sur la pentc en contre-bas. II y
a unc trentaine de blesses. Telle est la supposition

enoneee. Aussitot les victimes de l'acci-
dent se rendent ä leur posto, chacun portant
l'etiquetto indiquant sa blessure supposee; puis
suivent ccux qui sont charges de les sccourir

ou dc les transporter. Pendant ce temps, au

college, un höpital confortablc est etabli avec

lc materiel requisitionne dans les maisons

voisincs.

Voici niaintcnant le retour des blesses: d'a-
bord ccux qui pcuvent encore marcher avec ou

sans aide, puis la voiturette de la commune,
un char ä ridelles fort bien arrange avec des

branchages et un camion automobile a
brancards suspendus amenent tour ä tour leur
contingent de malades qui sont aussitöt repartis
dans les lits ou sur les fauteuils prepares

pour eux.
Le public, qui a suivi avec beaucoup d'in-

terct les differcntes phases de Taction, est alors

admis a visiter Thopital, puis la critique du

travail est faite par lc I)1' E. de Iieynier, de-

lcgue dc la Croix-Rouge de Neuchätel, et le
D1' de Marval, delcgue dc la Croix-Rouge suisse.

11 en resulte que Texerciec a etc execute d'une
manicre tres satisfaisantc par tous les groupes.

Mais il est presque 2 hcures; ehaeun a bäte
i de se rcconl'orter et Ton fait honneur au diner

substantiel fort bien servi ii THötel du Cheval
blanc. Un orchestre, forme de membres de la

j colonne de transports de Neuchätel, agremente
le repas de plusieurs beaux moreeaux. M. Ju-
vet est major dc table; il remereie les com-

• munes et la Croix-Rouge dc leurs subventions

pour cette journce, presente les delegucs divers,
j puis donne la parole ä M. C. de Manal qui
J apporte le salut de la Croix-Rouge suisse; il

montre que de plus en plus les samaritains et

I
les samaritaines pourront etre utiles au pays.
Des louanges particuliercs sont adrcssees ä la
section de St-Blaise et ä sa devouee presidente,
Mlle Emma Probst, pour Torganisation parfaitc
de cette journee.

I On entend encore le sympathiquc president
] de TAlliancc suisse des samaritains, M. Raubcr,
; d'Olten, dont le discours en allcmand est sou-

lignc des applaudisscments de Tasscmblee, par-
ticulicrcmcnt quand il terminc en frangais par
cette phrase auquel chacun souscrit: Pour etre

forts, soyons unis.

Enfin, M. Otto dc Dardel, president de la

commune de St-Rlaisc, porte un toast chaleu-

rcux ä la societe des samaritains, qui donne

ä tous une merveilleuse leqon d'altruisme et

qui, par le travail en commun de personncs
des deux sexes, animees de la memo bonne

volonte, lui parait, ä lui, feministe convaincu,

un signe avant-coureur de la transformation
ine\itablc dc nos institutions politiques.

Augmentation du prix des cartouches ä pansements

Le Secretariat g'enerai tie la Croix-Rouge nous communique que les prix des

objets do pansements out de nouveau subi une liausse appreciable de sorte qu'a partir
du Ier septembre il ne sera plus possible de ceder les grandes cartouches ä pansements

au prix clc 30 cts. Elles couteront dorenavnnt 85 ets. la piece; les pctites
(cartouches pour le panscment des doigts) resteront provisoirciuent encore au prix
de tO ets. — A 10 et 35 cts., e'est encore notablemcnt en dessous du prix de

rcvient que la Croix-Rouge cede les cartouches, dans lc but dc faciliter les

interventions aux samaritains.
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